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MISZELLEN MELANGES

LES PROTESTANTS FRANQAIS REFUGIES Ä GENEVE
APRES LA ST-BARTHELEMY

Par Robert Mandrou

En hommage ä Paul F. Geisendorf

Paul F. Geisendorf a publie en 1963 le second tome du «Livre des
habitants de Geneve», qui enregistre les refugies des annees 1572—1574 et
1585—1587: il souhaitait, a-t-il ecrit dans son introduetion, qu'une carte
semblable ä celle que nous avions etablie ä partie du premier tome, füt
dressee aussi pour le second ouvrage; il ne lui a pas ete donne de voir cette
carte, entreprise des reception de son second recueil. La dedicace placee ici en
exergue s'impose comme signe de notre reconnaissance envers le probe erudit
qui a consacre tant de science ingenieuse a l'etablissement de ces precieux
recueils, documents de premier ordre pour notre connaissance du protestantisme

europeen.

Le texte publie par Geisendorf est comme le precedent, edite en 19571, le
registre sur lequel les autorites genevoises ont note les noms, metiers, lieux
d'origine et temoins-repondants des immigrants venant s'installer dans la
ville2. De la meme facon que pour le premier ouvrage, Paul F. Geisendorf a
restitue avec une patience inlassable la meilleure lecture possible de ces
indications, qu'avaient pratiques naguere bien d'autres chercheurs, et notamment

Henri Hauser. Grace k l'identification meticuleuse des noms propres
et des noms de lieux, les registres ainsi publies constituent une source de

1 Livre des habitants de Geneve, I, 1549—1560, Geneve, B. Droz, 1957, 276 p.
8 Livre des habitants de Geneve, II, 1572—1574 ei 1585—1587, Geneve, E. Droz, 1963,

220 p.

243



premier ordre pour comprendre les exodes des protestants francais3. Ceux-ci
affluent a Geneve au lendemain de la St-Barthelemy: des le 2 septembre 1572,
il a fallu ouvrir ä nouveau un registre pour inscrire de nouveaux arrivants;
pendant le seul mois de septembre, 700 personnes s'inscrivent, plus de 20 par
jour; en octobre 350; novembre 250. Puis les arrivees s'espacent: 550 pour
l'annee 1573, soit encore plus d'un par jour, 265 en 1574. II n'est pas necessaire
de rechercher d'autre explication ä cet exode massif vers Geneve que cette
conjoneture tragique. Le second fiot, de 1585 ä 1587, n'est pas aussi facile a
situer: sans doute apres la mort du due d'Anjou en 1584, la guerre civile
reprend rapidement en France et les menaces de la Ligue peuvent justifier
un nouveau depart. Mais la plupart des exiles de cette seconde periode
viennent de la Savoie proche, qui n'est pas soumise ä l'autorite francaise.
Ce millier d'immigrants fuit sans doute le dangereux Charles Emmanuel, dont
les vexations n'ont pourtant pas encore commeneees; peut-etre meme
certains d'entre-eux — comme dans la periode precedente de 1549 a 1560 — ne
sont pas des exiles de la foi. Mais a cette nuance pres, le second livre des
habitants est tout aussi impressionnant, et riche d'enseignements que le
premier.

La carte publiee en annexe ä ce cahier a ete etablie suivant la meme
methode que la precedente, editee dans les Annales E.S.C. en 19594: la
comparaison avec Fexode des annees 1549—1560 en est d'autant plus facile;
et la presentation ci-dessous se bornera ä preciser d'une part la geographie
de cette emigration, en comparant l'une et l'autre carte, d'autre part la repartition

professionnehe des emigrants, ä partir des donnees fournies par les
registres5.

1. Ripartition giographique des immigrants ä Geneve

Va carte de l'exode de 1572—1574 et 1585—1587, aecuse plus encore que
celle des annees 1549—1560 les traits caracteristiques de ces migrations:
l'Ouest trouve sans nul doute dans la voie maritime, la possibilite d'echapper
a la persecution; les emigrants francais viennent pour la plupart des villes,
alors que les communautes rurales tendent le dos, mais n'abandonnent pas
la terre; les grands axes de cüculation que constitue le reseau fluvial, Saöne,
Rhone, Loire, Seine, Marne, demeurent toujours les axes des deplacements;

8 Parmi bien d'autres, etudies notamment par la Societe d'Histoire du Protestantisme
frangais; nous pensons par exemple au travail d'E. Piguet sur les denombrements generaux
de refugies huguenote au pays de Vaud et ä Berne ä la fin du XVIIe siecle, dans le Bulletin
de la Societe d'Histoire du Protestantisme francais en 1934; il n'atteint cependant pas la
precision de la presente publication.

* < Les Frangais hors de France aux XVIe et XVIIe siecles. Le premier refuge Protestant
(1549—1560)t, Annales E.S.C, 1959, n° 4, p. 662—666 et carte hors texte.

6 Paul F. Geisexdorf a d'ailleurs prepare lui-meme ce commentaire, dans son
introduetion ä l'edition du tome II, pages VII ä XV; et dans un article confie aux Melanges Babel
et publie en 1964: "Metiers et conditions sociales du premier Refuge ä Geneve, 1549—1587 *.
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enfin et surtout les regions proches, frangaises ou et de langue francaise (dans
leurs villes au moins) comme la Comte et la Lorraine meridionale, participent
plus massivement ä cet exode.

Cependant la comparaison des deux cartes offre des enseignements de
grande importance: bien que la configuration d'ensemble soit homologue, les
täches formees par les lieux d'origine se sont deplacees vers l'Est et le Nord-
Est, pour ainsi dire: Normandie, Picardie, Champagne et Val de Loire avaient
donne a Geneve le gros des 4700 exiles de 1549 a 1560; dans cette seconde
periode, l'essentiel de l'effectif est fourni par la Bourgogne, le Lyonnais, le
Dauphine et la Comte. La Normandie et le Languedoc, qui avaient fourni les
plus forts contingents entre 1549 et 1560, se trouvent maintenant de faible
participation, en queue de liste: les Cevennes notamment semblent deja
constituer une securite süffisante contre les persecutions catholiques, alors
que dans la periode 1549—1560, la montagne avait fourni d'importants
contingents; Rouen n'est plus la premiere place de l'exode, comptant 22
exiles seulement, alors que Lyon en fournit 194.

D'une carte ä l'autre se retrouvent cependant les grands centres oü la
Reforme s'est implantee des la premiere moitie du siecle: Lyon, Orleans et
Tours, Troyes, Meaux (qui donne apres la St-Barthelemy plus d'emigrants
que Paris meme). Ces villes d'imprimeurs, de pasteurs, de juristes jouent
certainement des cette epoque leur röle de metropoles de la religion reformee:
au lendemain du massacre du 24 aoüt 1572, leurs elites protestantes se sont
evidemment ä nouveau senti menacees.

L'examen detaille, region par region, permet d'ajouter encore quelques
constatations interessantes: le Massif Central qui n'etait touche au milieu du
siecle que par sa bordure Orientale et par les vallees de penetration: Allier,
Tarn, Lot, Cher, Dordogne, fournit maintenant presque partout des exiles,
et meme de fagon massive, en Forez, en Velay et jusque dans le Morvan ä
peine effleure precedemment (Arnay-le-Duc compte 14 partants). La
Provence fournit egalement moins de departs, bien que les petites villes comme
Manosque, Forcalquier, Digne soient toujours bonnes pourvoyeuses (11, 9, 7);
mais la basse Durance n'est plus la «rue de pasteurs» du milieu du siecle,
alors que, dans les autres regions, la Marne, la haute Seine, la vallee de la
Loire, drainent toujours de fortes cohortes d'emigrants. La Normandie —
qui a pu trouver sur mer des voies d'evasion plus süres — est surtout de-
faillante en Basse-Normandie et en Cotentin, comme si les fortes communautes

installees dans cette region, de Caen a Avranches, avaient perdu
beaueoup de vigueur pendant la premiere periode des guerres de religion.
Enfin, tout a l'Ouest, la Bretagne qui n'avait donne entre 1549 et 1560
qu'une poignee de partants, est maintenant tout a fait hors du mouvement
— tout comme le Rouergue et möme le Limousin (malgre quatre departs de
Limoges memo).

A longueur d'exode donc, sur l'ensemble du XVIe siecle, c'est la France
protestante du Nord et de l'Est qui s'est refugiee k Geneve — plus que celle
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de FOuest. Ni le Languedoc toulousain, ni la Guyenne, l'Aunis ou la Sain-
tonge, oü l'implantation protestante a l'epoque est attestee6, n'ont vraiment
contribue a cet exode vers la ville de Calvin. Cette simple lecture montre
assez que ces cartes ne peuvent refleter la complete diffusion du protestantisme

francais au XVIe siecle; mais elles manifestent non moins clairement
des caracteristiques essentielles a cette emigration: la vigueur des convictions
qui ont decide ces hommes ä traverser souvent la moitie du pays — avec
tous les risques de tels voyages et de cette transplantation — pour demeurer,
en securite, fideles ä leur foi; le röle dans leur determination des facilites de
deplacement que representaient les voies de communication, et surtout
l'existence de relais sürs, gräce aux communautes en place sur les grands
itineraires (ainsi de Dijon k Lyon, de Tours ä Orleans et Nevers, de Meaux
ä Chalon et Chaumont); enfin et surtout l'ampleur meme du mouvement
(il fäudrait en quelque sorte additionner les deux cartes), qui a amene a
Geneve entre 1549 et 1600, pres de 8000 chefs de famille, venus de la France
entiere, appartenant a tous les milieux sociaux: ampleur evidente pour cette
petite ville consacree alors capitale du calvinisme et qui comptait avant
cette invasion quelque 8 ä 10000 habitants; ampleur aussi au regard du
royaume de France, meme si l'exode du XVIe siecle n'a pas atteint les
dimensions de celui qui a suivi la Revocation.

2. Ripartition socio-professionnelle

Paul F. Geisendorf, seduit par l'etude sociale des immigrants participant
au premier refuge, avait adopte l'idee et compare lui-meme dans son article
des Milanges Babel7 la composition socio-professionnelle de la seconde et
troisieme immigration. Nous avons repris ses calculs suivant la meme grille de
repartition que pour la periode 1549—1560, et confronte l'ensemble dans
un seul tableau, qui fournit les chiffres bruts de chaque categorie et leur
pourcentage ä l'ensemble des metiers et qualites declarees sur les registres.
Ce tableau fait apparaitre avec nettete les constantes et les variations
sociales de ces flux frangais vers Geneve.

Premiere constante, la faible participation des hommes les plus attaches
ä la terre, les uns la travaillant, les autres comme rentiere: paysans et nobles
n'ont jamais atteint 10% de l'effectif recense. Au lendemain de la St-Barthe-
lemy, une poussee nobüiaire legere traduit sans doute l'affolement provoque
par la froide multiplication des massacres, du Nord au Midi au lendemain
du carnage parisien: ehe ne suffit pas ä faire franchir k ce groupe le cap
des 10%. L'emigration protestante vers Geneve est donc ä l'image inverse
de la repartition de la population frangaise: eile est pour 90% composee de

* Cf. notamment les recents travaux de Samuel Mottos, Le protestantisme en France au
XVIe siecle, Paris, 1959.

7 Dejä, cite, cf. note 5.
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citadins, alors que la population rurale du pays represente 90% de la
population totale. Cependant ehe n'est pas necessairement l'image inverse de la
population protestante frangaise. Bien qu'en ce domaine, la precision rigou-
reuse ne soit pas possible, nous pouvons avancer que le protestantisme urbain
etait plus important que celui des campagnes: mais non dans la proportion
de 9 ä 1. Cette seconde et troisieme emigration confirme donc la constatation
deja faite a propos de la premiere: le protestantisme rural a prefere la
resistance sur place ä l'exode vers une ville lointaine.

Ripartition socio-professionnelle des immigrants

1547--1560 1572--1574 1585--1587 Totaux

Effectif total

bruts

4776 2200 1000 7976
Professions declarees 2247 1670 860 4777

(ou qualitts)

nombre1 % nombre % nombre %

Nobles 70 3 90 5 23 2 183
Paysans 77 3 66 4 35 4 178
Marchands 180 8 205 12 63 7 448
Professions liberales 275 12 329 20 98 11 702
dont juristes 14 — 75 4 36 4 125

m6decins et sim. 74 3 50 3 28 3 152

ecoliers, professeurs 50 2 71 4 3 — 124

libraires 113 5 45 2 28 3 186

autres... 24 24

pasteurs — — 88 5 3 — 91

Divers 85 — 10 — 51 — 146
Total des non artisans 711 31 700 42 270 31 1681

Artisans 1536 68 970 58 590 68 3096
dont cordonniers 181 8 98 6 70 8 349

textile 672 30 375 22 300 34 1347

cnirs et peaux2 83 3 38 2 28 3 149

bätiment 249 11 99 6 53 6 401

metaux 228 10 143 8 90 10 461

alimentation 83 3 49 3 14 1 146

divers artisans 40 — 168 — 35 — 243

Les marchands et commergants constituent egalement un groupe
relativement stable: 8, 12 et 7%. Comme pour les nobles, la Saint-Barthelemy a

provoque un gonfiement de leur pourcentage qu'il faut mettre en relation

1 Nombre s'entend effectif brut dans chaque categorie; % s'entend pourcentage par
rapport aux professions et qualites declarees (% arrondi).

3 Cuirs et peaux, non compris les cordonniers.
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avec la violence de la persecution dechainee ä la fin de l'ete 1572. Mais la
Variation reste faible, comparee ä celle des professions liberales qui repre-
sentent le cinquieme de l'effectif en 1572—1574: dans ce groupe, les hommes
de loi, gens de reflexion et de culture, les ecoliers et leurs maitres, les libraires
constituent encore le gros de la troupe; s'y ajoutent un lot imposant de

pasteurs (88) qui, menaces en premier, rentrent en masse; en 1585—1587, il
ne s'en trouve plus que trois. Toutes les categories du groupe sont donc en
progression en 1572—1574, sauf les libraires qui s'etaient exiles en bon
nombre des le milieu du siecle, et ne representent plus que 2% de l'effectif
total. Cependant cette forte participation des milieux «intellectuels» reste
remarquable: mieux ou plus vite informes que beaueoup de leurs compatriotes,

plus sürs k certains egards de se reclasser dans la capitale calviniste,
ils sont donc partis en masse. Au total pendant cette quarantaine d'annees,
c'est bien plus de 700 (plus d'un millier si nous tenons compte des 3000
habitants professionnellement non recenses) libraires, medecins, «ecoliers», avo-
cats et juristes qui ont quitte la France pour Geneve: ponetion lourde sans
nul doute pour le royaume.

Mais au total, nobles, paysans, marchands, professions liberales et divers
non classes ne representent jamais que 30 ä 40% de l'effectif recense. Les
artisans constituent donc toujours la majorite des emigrants: pres de 70%
(soit 2 sur 3) pendant la premiere et la derniere periode. Encore 58% dans
les sombres lendemains de la St-Barthelemy. Le second Livre des habitants
confirme largement cette donnee du premier: la passion des «mecaniques»,
qui, emportant outils sur leur dos et Bible dans leur poche, ont rejoint la
ville protestante par excellence a leurs yeux. La repartition par types de

metiers montre la predominance des artisans du textile, et une certaine
constance de la distribution entre ces differentes activites: jusque et y
compris pour le groupe — detache a dessein — des cordonniers et savetiers,
cette corporation qui dans la vie urbaine, ä cette epoque, tient une place
hors rang tant par la diversite de ses activites que par son röle social, voire
moral qui est bien connu. Lä encore, meme les chiffres bruts ont leur
eloquence: les metiers des metaux, orfevres, couteliers, fourbisseurs, etc. ont
perdu plus de 460 ouvriers, en un temps oü ces «specialistes» sont recherches
ä travers toute l'Europe; les tisserands, taffetatiers, passementiers, coutu-
riers, tailleurs qui constituent ensemble pres de la moitie des artisans partis
(1347 sur 3096) representent aussi une assez forte deperdition pour les villes
qu'ils ont abandonneos; il fäudrait connaitre les effectifs de ces metiers dans
les principales villes du royaume pour apprecier exactement la perte subie

par les branches artisanales les plus prosperes du temps. Faute de telles
precisions, la prudence necessaire ne peut interdire pourtant de souligner
que, un siecle avant la Revocation, les metiers artisanaux de France avaient
deja subi un dommage important.

Et, reeiproquement, ces chiffres permettent d'entrovoir une des «chances»
de Geneve: l'accueil de ces centaines de refugies a pu creer pour les autorites
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genevoises des problemes difficiles de logement et de ravitaillement; pourtant,

une fois l'installation des immigrants assuree, ce fut une belle aubaine
pour cette petite ville plus commergante qu'industrieuse jusqu'alors, que
ces milliers de compagnons tisserands, charpentiers, couteliers, installes dans
la ville ou sur ses abords et prets ä reprendre aussitot leurs activites. Peutetre

meme connut-elle une surcharge de main-d'ceuvre artisanale pendant
un temps 8

Au demeurant, c'est le fait demographique brutal qu'il faut en fin d'ana-
lyse souligner encore: en une quarantaine d'annees, Geneve a presque double
sa population par l'afflux des immigrants frangais. Les deux Livres des
habitants publies par Paul F. Geisendorf et la librairie Droz permettent donc
aux historiens d'etudier ä la loupe un des evenements majeurs de l'histoire
europeenne du XVP siecle: comment Geneve s'est mise pour trois siecles
au moins ä l'heure frangaise et calviniste.

8 Les difficultes des artisans que Signale MUe Piuz dans ses Recherches sur le commerce
de Geneve au XVIIe siecle relevent-elles pour une part, d'une teile hypothese? Cf. p. 357 et
suivantcs de cet ouvrage.
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LES PROTESTANTS
REFUGIES A GENEVE
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